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7q6 Z I N Z I S
abfurde & ridicule dans fes fonné, Amfterdam , I77S

‘
*

dogmes que fufpeéte dans fes 1776 , 6 vol . in -4c , fait men-
moeurs , s’eft répandue en Bo - tion d ’un manufcrit intitulé :
hême & fur- tout en Moravie , Fidts Hernuhuttorum & Reli-
l’a fait confidérer comme un gio ex varïis contra eos editis
refte des Adamites ( voyeç Pi - feriptis compendïos

'e defcripta;
CARDjean ) . Coyer,Bufching , & ajoute : « Ce manufcrit eft
& d ’autres obfervateurs fuper- » très - curieux , & fi ce que
ficieîs , fur-tout Hegner hern - »> l’auteur anonyme rapporte
huter lob-même , ont fait de » de la croyance & de la reli-
grands éloges de cette feéte ; » gion des Hernhuters eft vrai,
tuais ceux qui l ’ont étudiée à n il faut convenir que c’eft la
fond , en ont porté un juge- » plus déteftable feéle qui ait
tuent bien oppofé . On a fait » jamais puexifter , & qu ’elle
voir par l ’extrait des Sermons » eft remplie des plus horribles
même du comte de Zinzendorf , » abominations qui furpaffent
qu ’il exigeoit de fes difciples » même toute créance » ( Ca-
plus de refpeél & de confiance talogueraifonné, & c . , ter. vol . ,
en fon jugement qu’à l ’autorité pag. 124) . Lecomte de Dohnâ
de l’Ecriture , & vouloit qu ’ils a fuccédé au comte de Zinzen-
ne priffent point d ’autre guide dorf , dans la primatie de la
que lui pour fon interprétation , feéle . On a la Vie de ce fa-
comme feul autorifé à en fixer meux fondateur écrite en alle-
le fens. Parmi fes dogmes , on mand par Augufte Spangen-
trouvpit ceux - ci : « que l ’on doit berg , imprimée à Barby , 1777,
» un refpeél religieux à Chrift , 8 vol . in-8ç . L ’enthoufiafme de
» à l ’exclufion du Pere ; que l ’hiftorien égale celui du héros.
» Chrift peut changer la vertu ZISKA , (Jean Trocznou,
» en vice , & le vice en vertu ; furnommé) gentilhomme Bohè-
W que toutes les idées & toutes mien , fut élevé à la cour de
» les aélions qui font générale - Bohême , du tems de "Wen-
w ment confidérées comme fen- ceflas. Ayant pris le parti des
» fuelles & impures , changent armes fort jeune , il fe fignala
» de nature parmi les freres , en diverfes occafions, & perdit
»> & deviennent des fymboles un œil dans un combat ; ce qui
» myftiques & fpirituels » . En lefitappellerZirA <j,c ’eft-à - dire
177 ^ , il a paru un ouvrage an - borgne . Les Huflites le mirent
glois , intitulé : Détail kijio- à leur tête pour venger la mort
riquefur la conftitution préjente de Jean Hus . 11 aftembla une
de la fociété des Freres Evan- armée de payfans , & il les
géliques. L’auteur eft un Hern - exerça fi bien , qu’en peu de
huter qui tâche de juftifier fa tems il eut des troupes _

aufii
feéle , mais il ne réuffit pas : bien difciplinées , qu’animées
La vérité perce à travers fes ar- par le plus fougueux fanatifme.
t .'/zeer , dit le journalifte Anglois Wenceflas étant mort en 1414 ,
qui rend compte de cet ou- Ziska s ’oppofa à l’empereur Si-
vrage . M . Crevenna , fi connu gifmond , à qui appartenoit le
par fa riche bibliothèque , dont royaume de Bohême , fit bâtir
il a publié le Catalogue rai- une ville dans un lieu avaut a»
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geux fur la riviere de Lufinits ,
à 20 lieues de Prague , & la
nomma Thabor, d’où les Huf-
fitesfurent nommés Thaboritcs.
Il affiégea la ville de Rabi , où
il perdit fon autre œil d’un coup
de fléché , & ne laiffa pas néan¬
moins de faire la guerre . Il fe
donna un grand combat devant
Auflig fur l’Elbe , que Ziska
afliégeoit , où 9000 Catholiques
demeurèrent fur la place. Cette
vitloire le rendit maître de la
Bohême ; il y mit tout à feu
& àfang , ruina les mon altérés,
brûla les campagnes , 8i com¬
mit des cruautés inouies . Son
armée groffiffoit tous les jours.
Pour éprouver la valeur de fes
troupes , il les mena à la petite
ville de Rziézan , quiavoitune
fortereffe ; il emporta l ’une &
Fautre , & condamna auxflam*
mes fept prêtres . De là il fe ren*
dit à Prachaticz , la fomma de fe
rendre , & de chaffer tous les
Catholiques . Les habitans reje¬
tèrent ces conditions avec mé¬
pris ; Ziska fit donner l’affaut,
prit la ville , & la réduifit en
cendres . Sigifmond , alarmé de
fes progrès , lui envoya des am-
baffadeurs , lui offrit le gouver¬
nement de la Bohême avec les
conditions les plus honorables
& les plus lucratives , s ’il vou-
loit ramener les rebelles à l’o-
béiffance . La pelle fit échouer
ces négociations ; Ziska en fut
attaqué , en mourut l’an 1424,
& fut enterré à Czaflau : montre
dèteflable , cruel & terrible, dit
Eneas Sylvius , que le bras de
Dieu frappa , celui des hommes
ne l’ayant pas pu faire. « En
n même tems , ajoute un au-
» teur moderne , on doit recon-
« noître dans Ziska , comme
» dans Attila & les autres
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# tyrans ravageurs , la colere
» du Ciel & le fléau de Dieu.
» L’ignorance & lafuperftition
» avoit altéré le culte , réduit
» prefque tout entier à des pra-
» tiquesextérieures ; les mœurs
» des peuples , aum bien que
» celles du clergé , étoientcon-
» formes à cet état des chofes.
n La Bohême , où la religion
j* extérieure brillait de tout
» fon éclat , étoit particulié-
» rement atteinte 1 de ce mal :
» & Dieu qui veut être fervi
» en efprit & en vérité , ne tarda
» pas de faire éclater fa colere;
» & d’annoncer par dès avis
» terribles , qu’un demi- culte
» lui eft plus odieux qu ’une
» infidélité complette ». On
raconte que Ziska donna en
mourant , l ’ordre de faire un
tambour de fa peau , affurant
que le bruit de ce tambour fe-
roit fuir les Catholiques ; mais
ce récit a Pair d ’une fable.
Théobalde témoigne qu’on !i-
foit encore fur fon tombeau,
au tems où il écrivoit , une
épitaphe où ce fanatique fan-
guinaire eft comparé à Appius
Claudius & à Camille.

ZIZ 1M ou Zem , fuivant la
prononciation turque , fils de
Mahomet II empereur des
Turcs , & frere deBajazetll , eft
l ’un des princes Ottomans donc
nos hiftoriens ont le plus parlé . .
Mahomet llcraignoit que l ’ami¬
tié de ces deux freres ne les réu¬
nît contre lui , ou que la jaloufie
ne mît de la divifion entr ’eux.
Il donna à Zizim le gouverne¬
ment de la Lycaonie , dans
PAfie-Mineure , & à Bajazet
celui de la Paphlagonie , & les
tint toujours fi éloignés l’un de
l’autre , qu’ils ne s’étoient vus
qu ’une feule fois , lorfqu ’ii
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